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A MONSIEUR 


HENRT AANAVKE 


MONSIEUR, 
E S marques que vous waves donnees de votre hont, ont” 
| faire une impreſſion 11 vive & fi protonde dans moi coeur, 
| | ue je me croy oblige de vous en temoigner nu reconnoif- 
E {ance. les le premier moment que Jeus le boghenr de-yous 
voir, vous m'ouvrites votre coeur, & me fites la grace de me rece- 
voir an nombre'.de vos amis z depuis ce temps la,tes imperteQtion 
que vous aves: PL Famurquer en moy, n'ont pas Ee capables de 
yous rebuter, ni &&vyous refroirdir. Car toutes.les tois que. jay. eu 
Ia douce fatisfiftion. de m'entretenir avec vous, Fay conhu que 
yous avics tottjours- pour moy la. mEme tendretle & la.meme 
cordialite, & une affection veritablement paternele &. Chretienne ; 
Mais je puis vous affurer en mEme temps, que. la connoiffance | 
que Jay eu de votre Charite, de votre zels pour 1a gloire de Dien, 
accompagne dune prudence. Evangelique, dune patience invin- 
cible, & d'une humilite profonde, a rempli mon ame. d'une 
oo þ eſtime toute particuliere. pour votre perſonne, J'admire avec tous 
ceux qui ont le bien de vous. connoitre, & les evenemens 
de 


[4] | 
ge votre vie, ce que Dicu a fait en vous & pat vous; & je le 
beni de tout mon cceur, avec toutes les bonnes ames, de ce qu'il 
luy a plu de ſe ſervir de vous, comme d'un glorieux & fidele in- 
ſtrument, pour 1a conſolation, & pour le ſoutien des Egliſes e- 
ſolces du Piemont, que nous devons regarder comme les Sceurs 
ainces de toutes les Eſpliſes Reformees. = 
Permettes moy,Monfieur,de vous dire quece que vous maves ra- 
conte touchant les merveilles que Dieu a faites par ſa puiſſance & 
ar ſon infinie miſericorde, pour la delivrance de ces pauyres 
{pliſes, au milieu des criielles Perſecutions ou eMles ont te en- 
gagces,ſur tontde puis le regne de VAntechriſt,&dont Pevenement en 
nos jour a fait naitre en'moy un tres-grand defir de voir PHiſtoire 
de leur Antiquite, de leur perſeverance, & de leur preſervation 
. miraculeuſe, ecrite de votre main. 

Et ne penſcs pas, je vous prie, que Je ſois le ſeul qui le ſou- 
haitte. ft y a un tres-grand nombre d'ames pieuſes & devotes qui 
le defirent avec moy, & qui croyent qu'un detail de tant d*evene- 
mens merveilleux qui ont paru dans la longue profeſſion de la 
verite, parmi nos pauvres freres Vaudois, ſeroit tres-utile dans 
cette conjounCture de temps. On vous tegarde comme un autre 
Paul que Dieu nous a envoye dans ces Ifles heureuſes, pour nons 
fortifier & pour nous conſoler; & ainfi une Relation fimple, de v6- 
tre part, de Fattachement inviolable que ces Cheres Elgliſes- ont 
toiijours eu pour la purete & pour la fimplicite de VEvangile, 8 
de la fidelite avec laquelle elles ont conſerve les Verites quit 
nous revele ſans aucun melange derreur & de ſuperſtition, avec 
les moyens admirables dont Dieu Seſt ſervi pour empccher leur 
ruine, ſera ſans diſpute, une ſource abondante de Conſolation & 
de Joye pour tous ceux qui aiment le Seigneur Jeſus ; & en effet, 
reltce pas une choſe bien Conſolante, de pouvoir penſer que ces 

enereux Piedmontois, plantes de la main des Apotres, ou des 
iſciples immediats des _—_ ont conſervele Culte & la fim- 
plicite de la Diſcipline Apoſtolique depuis tant de Siecles,fans gue, 
ni PApoſtaſie generale des autres Eſglites dO'ccident,ni les ſouffran- 
ces les plus cnielles, ni aucune des autres ruſe du Demon, ait ers 
jamais capables d'en alterer la purete? Car fi la Perſecution en a 


emporte un fi grand nombre depuis 33 Guerres que vous'avez eu 
pour 


LS] 
pour la quetelle & cauſe de notre Seignett Jeſus Chriſt. 
Ceux qui ſont- demeurcs de reſte, mont_ rien perdu de 1a 
purete de VEvangile, & ont totijours fait paroitre un courage in- 
vincible pour la maintenir. Et ainfi, qui peut douter que Vexem- 
ples de tant de Confteflzurs du Nom de Jeſus Chriſt, & de tant 
de genereux & d'Illuſtres Martirs, ne ſoit, avec la benediCtion de 
de Dieu, un moyen tres-efficace & tres-puiſſant pour porter les Re- 
formes a avoir plus d'amour & plus de reſpeCt pour la Sainte Re- 
ligion qu'ils Profeſſent, & pour les Veritcs falutaires pour leſ- 
quelles tant d'excellens Serviteurs de Dieu wont pas fait difficulce 
de Sexpoler a perdre leur biens & leur vie, & tout ce qu'ils avolent 
de ptus cher au Monde. | 

Mon deflein, au refte, weft pas, Monfieur, de vous enga- 
ger a ccrire une Hiſtoire ornce des beautes & des recherches 
de Peloquence, pour plaire aux hommes. Mon but encore 
neſt pas de vous porter a meler dans ce recit Hiſtorique, des 
reflexions de fſcavoir, ni des fingularites qui vous regardent en 
particulier, comme feroit votre naiffance & votre education, ou 
votre tat temporel, f1 ce n'eſt en tant que cella pourroit ſervir a 
votre Hiſtoire, & a faire voir les ſecrets & les merveilles de la 
Providence & de la miſericorde de Dieu,envers vous.Ce que je vous 
demande principalement, c'eſt que vous nous appreniez ce qui-peut 
ſervir a faire voir Petat des Eſgliſes du Piedmont depuis leur fon- 
dation,autant que les Memoires que vous en aves, ſe poutront Eten- 
dre , ce qui ne peut que rendre leur. Nom immortel & ' venerable 
parmi le peuple de Dieu, &en' nos jours, & dans les Siecles a venir. 

Pour C'eſt eftet,je ſouhaitterois bien.fi vous le trouviee a propos; 
que vous euflics la honte de nous parler de PAntiquite de leur 
Origine. 2. De leur creance dans tous les points de la Religion 
Chretienne z & fur tout des Articles qu'il les diſtinguent de la 
Papaute. 3. De leur Culte 8 de leurs Livnimdes; qui juſtiffieroir 12 
maniere en laquelle les deux auguſtes Sacremens de la Nouvelle 
Alliance ont ere adminiſtres. 4. De VOrdination deleurs Paſteurs, 
& de tout Fordre de leur Diſcipline. Et je voudrois vous prier. 
enfin, de marquer les foufrances de ces Cheres Eſgliſes, les hor- 
ribles boucheries de ſes pauvres membres, par la criiaute des Su: 
pertifticux, & par TInfpiration de No [dolatre, & Ia conſtance, Iz 
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courage & la fainte joye avec laquelle ces genereux & hideles Con- 
telleurs & Martirs ont ſouftert pour la cauſe du Szigneur. 

Je vous promets, que fi vous m'accordes la faveur que je vous 
demande, je ne mettray pas votre Reponce ſous Ie boiſſeau, & ne 
permettray pas que votre recit ſoit inconnu,. ou demeure cache. 
Er pour vous engager a me donner la fatisfattion que je vous de-. 
mande, je veux bien vous dire que {1 vous le ſouhaittes, je vous 
feray voir un abrege de Ictat des Efgliſes de ce Royaume, & un 
autre encore, de Terat des reftes debris de nos Elgliſee deſo- 
lees de France, qui fe trouvent dans ce Pais icy. 

Et pour vous exciter a entreprendre cect ouvrage, je veux bien 
vous faire part dans cette Lettre, de quelques reflexions que Jay 
faites ſuirvant ma Port-c, {ur la Converſion de Corneille, par Ie 
Miniſtere de PApetre S.Pierre, qui luy fit expreflement envoye par 
Fordre de Dieu & par une voye miraculeuſe, pour Finftruire dans 
les Dogmes de la Religion Chretienne, comme il nous eft raporte 
au Chapitre X. du Livre des Actes des Sts. Apotres. Cette excel- 
lente Hiſtoire que Jay ſouvent letie & admirce a la grarde gloire 
de.Dieu, qui appelle ceux qui bon luy ſemble, & par les moyens 

wil juge les plus convyenables, m'a mis dans la penice les devoirs 
> Pa eursenvers les ames comiles a leurs ſoins, & le devoir des 
hommes, appellecs par la grace & par la parole de Dieu, & par 
Porgane de ſes Miniſtres. 

Corneille, comme I'Hiſtoire. des Actes des ApCctres Ccrite par S. 
Luc me Vapprend, <toit un Centenier, etranger de Alliance, nc 
parmi les Gentils. I! commandoit une Compaigne de cent Soldats 
dans la ville de Cefarce, ſous PAuthorite des Empereurs Romains. 
Cet homme bien heureux, quoy que ne & cleve parmi les Payens, 
connut le vray Dieu & la vanite & la fauſlere de la Religion 
Payenne, par le commerce apparemment, qu'il eut avecles Juits, ou 
par quelque occaſion particuliere, dont I'Ecriture ne fair pas men- 
tion. Cependant il ne { rangoit pas a la profeffion ouverte & 
publique de la Religion des Juifs, & mavoit pas recu le Sacrement 
de ka Cixconciion, you etre par des Ccgards humains, pour rattirer 
pas Vindignation des, Romains, & pour ne pas perdre fa charge. 
Cependant il paroit qu'il adoroit le vray Dieu, & qu'il ſe con- 
formoit a ſa volonte, comme onle peut receuiller de la deſcription 
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7 
que S. Luc fait de ſa perſonne & de ſes diſpoſitions. Car il Ie 
depeint comme un homme juſte, devor, craignant Dieu, plein 
d'arimones & de bonnes Qeuvres. 

Cet homme excellent, ctant en Jenne & en Oraiſon devant Dieu, 
cn un certain temps, tut regarde tavorablement de ce pere Eternel, 
qu'il invoquoit. I! luy envoya un Ange de lumizcre pourluy dire, 
2re ſes Oraifons & ſes aimones ttoient moniees en memoire devant 
Dieu, & qu'il ervoyat des gens en Foppe vers Simon qui Ooit ap 
txlls Pierre, logs chis un homme nomme S1mon, couroyenr pres de la 
Aer, gui lay dirett ce qu'il luy faudroit faire. Ce meſlapger ce- 
leſfte ctant diſparu aprcs avoir fait ſa Charge, Corneille rempli 
dctonement, d'admiration, & d'une fainte joye, pour la Viſion 
miraculeuſe & celeſte dont il avoir ete honore, ne manque pas 
dobeir aux ordres du Ciel. I envoya incontinent en Joppe vers S. 
Pierre. denx de feos ferviteurs, & un gendarme, craignant Dieu, 
apres 1cur avoir raconte tout ce qui luy ctoit arrive. 

Te remarque que la toy dz Corneille parut en cette: premiere 
circonſtance. IL ne douta pas que la Vition qu'il eur, ne vint du 
Ciel. I ne luy tomba pas dans la penſee que ce fur une illuſion, 
ou un preſſage & un artifice du Diable. Il avoit vu des chara- 
Qeres Celeftes. & Divins en ce Meſlager du Dieu rivanr, qui lay 
avoit parle. Tout Fair de 1a perſonne & le ton ds {a voix, ne ref 
piroit que le Ciel, & fon imagination etoir tres-reraplie de ces idtes 
turnaturelles; & dailleurs fentant Fefficace dw S, Eſprit, il crue 
& obeit, perſuade de la realite, & de PexceHence d+- la viſfton-qudl 
aVOIt Cu. | | 

Il envoya ſes Serriteurs en Toppe, qui obeiſfant a ſa-parole, al: 
lerent promptement trouver 'S. Pierre dans le meme lieu marque 
par Ange, prevenu en faveur de leur Maitre par une autre Viſion, 
& qui partit avec eux Pour obeir a la volonte de Dicu.en-inftruifans. 
Comeille & le recevant dans PEgliſe. . 

Je voy dans cette excellente & memozable Hiſtoire; en la per-- 
ſonne & dans la diſpoſition de toy. Pobeiflance & d*humilite. de 
Corneille, les fentimens & les mouvemens de toy, de reſpe&t & 
dtobilance on doivent Etre ceux ,qui veulent avoir part a la gracez 
veiller, jetiner, & prier, & etre pleins d1arimones & de charite; & 
Je voy enla perſonne de S.Pierre.le CharaQtere des vrays Paſteurs de- 
| 'Evangile, 
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}Evangite, qui remplie d'ardeur & de ztle, ſans ccouter les moy- 
vemens Ge 1a chair, doivent obeir aux ordres de celuy qui les en- 
voye., en prechant 1a parole, en exhortant, en inftruiſant les hom- 
mes pour leur {aluta la gloirede Dieu & a la deſtruction du peche, 
{ans Sarrcter par quelque objtacle qui puiſſe ſe preſenter devant 
eux, imitant en cella, Fexemple de S. Pierre. 

Ce Saint Apctre recoit un ordre du Ciel d'aller vers ct homme 
etranger de PAlliance, pour Vadmettre au nombre des Chretiens. 
Cette commiion luy paroit Wabord ſurprenante & oppoſte a ſes 
prcjuges, car il avoit ee inftruit dans VEcole des Juits, qui ſe di- 
{tinguoient des Payens, & qui Wavoit nul commerce avec eux, les 
eloignans ſur ruut de leurs miſteres. Il avoit mEme out ſon Mattre 
qui avoit declare hautement, lors qu'il converſoit en chair, qu'il 
etoit yenu pour {auver les brebis peties de la maiſon d'Iſtael ; que 
le ſalut etoir des Juits & qu'on r'otoit pas le pain aux enfans de 
la lumiere, pour le donner aux petitis chiens, defignant les Gentils ; 
toutes ces cholſes avoient rempli ſa penſce, que ce n'ctoit quiaux 
Tuits que FEvangile devoit ctre annoncee, & il recoit a cette heure 
un ordre exprcs d aller vers un incirconcis, etranger de PAlliance, 
pour luy annonncer PEvangile de Paix. Son Cceur S'oppoſe Labord 
a cette parole; Car lors que Dieu voulant le diſpoſer a luy obeir, 
luy fait voir en viſion un grand linceul lic par les quatre bouts, 
remplis de toutes ſortes d'animaux nets & inmondes, avec cette 
voix, tie & mange ; qui luy aprenoit quil ng devoit pas regar- 
der les Gentils, .comme indigne detre receus dans la nouvelle Al- 
liance z Il repondit, qu'il wavoit jamair mange de choles ſouillces, 
voulant ſe diſpenſer ' par 1a facillement, daller vers un ctranger. 
Mais 1a vois du Ciel ayant redouble pour luy faire entendre que 
ce que Dieu avoit purihe, il ne devoit pas letenir pour polu ; & 
en meme temps les Meſlagers de Corneille ayant paru,& luy ayant 
dit, comme leur Maitre, homme devot & craignant Dieu, quoy que 
Gentil, avoit <tc honore Cune viſion d'un Ange, qui luy avoir 
ordonne de Penvoyer chercher ence lieu. Saint Pierre connoiffant 
alors par tous ces miraculeux Evenemens, que telle ctoit la volonte 
* de Dieu, ſe diſpoſa, incontinent 4'y obeir. 


Er ainſi, bien loin de-renvoyer les Meſlagers qui ctoient venus 


vers luy de la part de. Corneille, il Sen alla avec. eux, anime par 
On 
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ſon zele, & par ſon obeiſfance aux ordres du Ciel ; & il n'eſt pas 
pluror arrive en Ia maiſon du Centenir, qu'ayant apris par le 
recit qu'il luy fit de la viſion qu'il avoit eve, de ne tenir & de ne 
regarder plus pour polus & pour indignes de PAlliance de grace, 
lzs Gentils qui avoient ete eloignes de celle de la Loy, adorant les 
jugemens de Dieu & les richelſes immenſes de ſa miſericorde en- 
vers tous les hommes. Il commenca d'inſtruire fon Proſelite, avec 
zele, evidence & fimplicite, luy declarant tout le conſeil de Dieu 
touchant le falut & la Redemption des pauvres pecheurs repentans, 
par notre Seigneur Jeſus Chriſt, le veritable Mefſie promis. Les 
Oracles & les Propheties Anciennes qu'il rameina, remarquans que 
Dieu ravoit point d*cgard a Paparence des perſonnes, furent com- 
me Pexorde de ſon Sermon. La perſonne adorable du Seigneur 
Teſus, fa naiffance, fa vie ſainte & toute divine, fa mort, ſes ſout- 
frances, {a reſurrection & la gloire on il fut cleve apres ſon Af: 
cenfion, en furent les parties, les preuves dont il fe ſervit pour 
confirmer ces verites {alutaires & la divinite du Meſfie, & particu- 
lierement furent les Miracles eclatans gut accompagnerent & ren- 
dirent glorieux ſon Miniſtere ; & le S. Efprit Iuy meme qui deſcer 
dit incontinent apres. Er comme S. Pierre parloit encore fur Cor- 
neille & ſur tous ceux qui ecoutotent ſon diſcours, en fit Papplica- 
tion miraculeuſe ; & Fon peut voir en ſuite les fruits excellens de 
Fobeifſance, du zele, & des exhortations de S. Pierre, qui pro: 
duifirent avec la grace de Dien, FinftruQtion, la converſion & la 
repentance de pluſteurs pauvres pecheurs. 

_ Ceſt ainfique tous ceux qui ſont honores de la charge de Mini- 
{tres du Saint Evangile, doivent s'employer a avancer le Reghe du 
Seigneur Jeſus, & a inſtruire les pauvres pecheurs avec prompti- 
rude, courage, zele, evidence, & ſimplicire; car Dieu ne ſe laifſe 
pas fans temoignage; & $'il renvoye plus des Apotres, des hom- 
mes inſpircs, il pouſle tonjours des ouvriers en ſa moiffon , it en- 
voye des Paſteurs Ordinaires, qui quoy qu'infirmes en eux meme, 
ſont fortifies par la vertu & par la puiflance de Dieu, qui les - en- 
richit de dons neceſlaires pour Pavancement & pour tz progres de 
Evangile, afin qu'ils foient comme des flambeaux au monde; 8 
qu'ils eclairent les hommes pecheurs pas la purete de leurDodtrine, 


"'& par la ſaintete de lzur vie. Paix & grace foir ſur ceux qui ſont 
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annonciateurs de la paix & de la grace, & ſur rous ceux pour lef. 

uels Chriſt eſt mort. Paix & force d'efprir ſoit particuliercment 
Es le ceeur des Paſteurs de VEgliſe qo ſont ouvriers avec Dieu, 
" & qui doivent travailler a Pedifice de Dieu, au labourage de Dieu. 
ls ſont bien-heureux ces ouvriers du Seigneur, lors qu'ils Sappli- 
quent a leurs ſacres emplois avec une prompte oveilſunce,avec zel2 
& fidelite , lors qu'ils ſont des Chandeles ardentes & Iuilantes dans 
FEſgliſe, par leur purete, & par la purete de leur Doctrine, car 
&ils en introduiſent pluſizurs a Juſtice dans VEgliſe Milirante, ils 
brilleront un Jour comme les etoiles du firmament, au milieu de 
VEgliſe triomphante, dans le ſcjour de la gloire, aprcs avoir cre 
approuvee du Seigneur, dans la derniere journce. 
| Mais que la confuſion ſera grande, jointe a leur condamnation, 
pour les ouvriers laches, faux ou corrompus, qui manquent a leur 
devoir, & qui ſont des mauvais diſpenfateurs de la parole,& des pre- 
varicateurs dans leur charge,qui n'cdifient, ni par leur Predication,ni 
par leur exemple; i] vaudroit mieux pour eux,qu'ils n'cuilent jamais 
ee ; car fi cella eſt dit de celuy qui ſcandaliſe un ſeul des plus pe- 
tits du troupeau du Seigneur, que ſera ce de ceux qui oftenſent le 
grand Paſteur des brebis, & _ ſcandaliſent toute PEſgliſe qu'il a 
rachetce par ſon pretieux {lang, & quiil tiens plus chere que 1a 
prunellede ſes yeux ? De ceux,qui bien loin Vedifier & Uinftruire, 
d-truiſent & renverſent Vedifice de Dieu, & rravaillent a corrompre 
& a perdre les ames, plutot que les ſauver, en propoſant des Do- 
Ctines fauſles. | 

Er ce reſt pasencore aſſts'que les Paſteurs prenent garde a propo- 
ſer une-bonne & ſainte pings ils doivent Etre avec cella remplis de 
ztle pour la gloire de Dieu, en raportans tous leurs ſoins a Vexal- 
tation de ſon ſaint Nom, ſans ſonger jamais a une fauſſe gloire, 
comme eſt celle qu'ils acquirent lors qu'ils ne penſent;qu'a attirer 
Faprobation des hommes,en cherchant a leur plaire & a chatoiiiller 
leurs oreilles par leurs Predications recherchees, & parces des or- 
nemens du Siecle. Et combien, © malheur, y a il de Paſteurs dz 
PFgliſe qui poſſedent des dons naturels, dont ils font un mauvais 
u\” ge, quiontune memoire excellente, une prononciation agreable, 
un debit qui plait, qui recitent parfaitement ce quiils ont ecrit ou 
medite, qui rempliſſent bien leurs tonCtions au dehors, _ qul 
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Fefientie! manque, a ſcavoir un ceur purific & rempli de zele, 
une intention droite, & une ardeur route fainte pour la gloire de 
Dieu, & pour Pavancement en la toy des ames qui ſont comiſes a 
leurs ſoins? Us ſonr rempiis d'eux meme, & fort fatisfaits, lors 
quils croyent davoir bien preche & qu'ils recoivent des loianges 
de quelques-uns de leurs audireurs, n'aimans rien tant que cet en- 
cens; & qui 1e mettent peu en pzine aprcs cella de ſeavoir ce que 
devient la ſemence qu'ils ont ſemee dans le champ du Seigneur, & 
quels fruits elles apporte en eux meme & en leurs Auditems. Leurs 
1oins pour VEgliſe s'evanotitfient apres qu'ils ſont decendus deChaire, 
& leuis Prieres auih, & pour cux meme & pour leur troupeau. 
Ils ont parti tous de feu dans lzur Predication, & comme ils 
avoient perdu toute Ilcur chaleur en prechant, ils paroi{l-nt apres 
cella froids & languilians dans toure leur converſation, dans leurs 
Prieres & dans leur charge. 

Le veritable Miniſtre de TEvangile, & celuy qui eſt ſans pre. 
ſomprion & ſans vanite, qui Preche du cceur, au ccevr, qui eft le 
premier cmu & touche de ce quiil dit, qui cherche a 1e fauver, 
& a 1anver les autres ; qul = en ſon parciculier comme S. Pierre, 
qui prie en public, & qui eſt ronge du zcle de la maiſon de Dieu, 
qui enſeigne. ce dont il oft luy merne perfuade, qui ne 1c tlatte pas, 
N11 cenx a qui il parte; qui 1e cenſure:& cenſure ſos Auditeurs 
quand il le faut ; qui travaille par toute ſorte de moyens apres 
avoir annonce les Dogmes du ſalut avec purete & fimplicite; de 
faire hair le mal & aimer 12 bien; & qui en-un mor. eft un fidele 
diſpenſateur des Miſteres de VEvangile ;-qui Prcche une ſainte No- 
(tine. & une ſainte Morale, qui combat & condamne Ferreur tans 
balancer, & qui fait une guerte ouverte & declarce au vice & au 
peche, os qu'il le decouvre ſans avoir egard a I'apparence des 
perſonnes. | 

Mais qui eſt ſuffifant pour ces choſes ? Er ou eft le Paſteur qui 
ne doive. trembler ſous la pelanteur d'une fi. grande charge, ou il 
Sagit detre reiſponſable du fſalut des ames, du ſang que Dien re- 
demandera de ceux qui n'auront pas bien fait leur devoir?- Lors 
que les Miniſtres de I'Evangile penſent aux ſoins infarigables qu'ils 
doivent prendre pour planter, pour arroſer, pour arracher, couper, 
& rerrancher ; pour planter VEvangit, pour Parroſer par: de fre: 
QUTHLES 
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quentes exhortations.pourarracher Phyvroyedu champ du Seigneur, 
pour retrencher de I'Egliſe les vicieux & les ſcandaleux, qui pour- 
roient infetter tour le corps. . 

Ceux qui ont le plus de zele & le plus de force, ſe ſentent foi- 
bles, & dolvent $'humilier devant Dieu qui a mis en eux un grand 
treſor, comme en des vaiſſaux de terre. cependant ils ne doivent 
pas perdre courage, ni faire comme Jonas; ils doivent au contraire 
{e fortifire en Dieu qui les ſoutiendra, qui accomplira 1a' vertu dans 
leur infirmite,& lenr donnera les dons neceflaires; car Ceſt luy qui 
ferme & qui ouvre; il ferme, & nul n'ouvre que luy. 1 a les clefs 
de ſcience & d'intelligence, & il les donnent a ſes ſerviteurs quiil-a 
choifis pour parler en ſon nom.Le Prophere ſe reconnoiſt un homme 
ſouille de lepres, qui a peine peut begayer, lors que Dieu veut 
Penvoyer a ſon peuple, & Dieu touche ſes levres du charbon vit 
ris de defſus ſon autel, & il ouvre 1a bouche afin qu'il annonce les 

ouanges & fa volonte. h | 

Ce fut ainſi que ce meme Dieu, par Fefficace de fa vertu, inf: 
ira a S. Pierre la reſolution daller vers Corneille, & etoit avant 
cella plein de fſcrupule, quand il Sagifloit de converſer avec les 
Gentils; qu'il eſt moins polue & ſouille & indigne de participer 3 
1a lumiere de PEvangile. Ce fur Dieu qui diflipa ſes prejuges & qui 
le determina daller trouver le Centenier ctranger de alliance, non 
ſeulement par 1a viſion qu'il eut,mais encore en ratraichiſlant en ſa 
memoire, le ſouvenir qui ctoit cteint, du Commandement que le 
Sei neur luy avoit fait, & a .ſes compagnons, avant ſon depart, 
Caller endoQtriner toutes les nations, comme nous le lifons au 
dernier chap. de S. Matt. & ſur tout par Vefficace toute puiſſante de 
ſon Saint Eſprit. | , 

Ce grand Dieu eſt le meme;hier & aujourdhuy;il tite ſa lotiange 
de la bouche des 'petits enfants, & it ne manque pas ſur tout, de 
ſontenir, declairer, de fortifier, & de conduire ceux qui parlent en 
ſon nom, & qui ſont appelles pour Etre les DiſpenGteus des mi- 
ſteres de PEvangile; & ainfi afin que ces bien-heureux ouvriers 
puiſſent travailler avec ſucces dans oeuvre du Miniſtere, & avec la 
torce & la capacite neceſſaires, ils doivent avoir totijours recours 
a celuy qui les envoye, de pgs! toute bonne donation 8 tout 
don parfait, & le prier ſan$ celle, qu'il vienne a leur aide; imi- 


tans 
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tans en cela S. Pierre; Celt un grand Apotre.qui a eu Vhonneur de 
converſer avec le Seigneur Jeſus, qui a <tc choifi pour Etre du 
nombre de ſes Diſciples, a qui il a promis que ce qu'il lieroit fur 
la terre, ſeroit lie au Ciel, & que ce qu'il delieroit {ur la terre, 1e- 
roit delice au Ciel, & qu'il cdifiroit ſon Egliſe ſur la Conteffton 
qu'il a faite, qu'il ctoit le Chriſt le Fils du Dieu vivant. Ce faint 
homme, neanmoins, tout forrifie qu'il eft, & par Vexcellence de 
{a charge, & par Faſſiſtance de ſon cher Maitre & par ſes Divines 
promefles,. lors qu'il ſe prepare aux tonQions de ſon Apoſtolat & 
de ſon Miniſtere, qui Vengagent a ces grands travaux, ſent fa foi- 
bleſſe & le beſoin qu'il a du ſecours de Dieu; celt.pour cela qu'il 
eſt afſidu a prier pour attirer la benediCttion, le ſecours & la pto- 
tection du Ciel. Es? 
Il a profite en cela de Vexample de ſon cher Maitre, qui fe re- 
tiroit ſouvent a Pecart & qui cherchoit des retraites ſolitaires pour 
prier; il alloit pour lors fouvent ſur de hautes Montagnes. C'eſt 
ainſi que S. Pierre, au moment qu'il eft appelle pour aller annoncer 
IEvangile a Corneille, eſt monte au plus haut -de la maiſon. pour 
 Prier, ou pour Sapprocher de plus prcs du Ciel,. & pour Etre-dans 
une retraite, ou cloigne des objets capables de le diſtraire; & peut-il 
reveiller avec devotion, tous les mouvemens de piete de ſon cceur, 
& toutes ſes ſaintes pen{ces, & les clever a Dieu, & luy demander 
ſes lumieres & 1a proteCtion? . | 
Ceſt ainſi que les Miniſtres de VEvangile, doivent tre affidus 
a la priere, demander a Dieu ſans ſe laſſer, 1a grace & 1a divine 
protection, & pour les - axany pecheurs en. general, & pour eux 
memes en particulier, afn que le Pere d*cternite, les conduiſe dans. 
leur Miniſterez qu'il donne efficace a leur parole, ou pluitot a 1a 
fiene, & qwiil les rendent capables d'endo&riner & d'inſtruire les 
hommes en ſon nom, en toute dcbonairete, piete & evidence d'eſptit; 
& de convaincre les contredifans ; & S'ils prenent avec foy & avec 
perſeverance, celuy. qui exauca 9: Pierre, & qui le rendit un glo- 
rieux Inſtrument en 1a-main, pour porter F'Evangile en tous fieux, 
& pour Pannoncer a Corneille & a fa famille en particulier; lz 


meme Dieu les exaucera eux mEmes& les rendra capables de toutes 
leurs fonCtions, a fa gloire, au bien de- ſes <leus' & I la dicharge 
de leurs Conſciences. I Ee 
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Aprcs vous avoir cotnmunique ces pretnieres reflexions, ſur te 
; devoir des Paſteurs, au ſujet de Venvoy de S. Pierre a Corneille, 
vous me permettres bien $11 vous plait, Monſieur, de vous preſen- 
ter celles qui regardent les fideles particuliers, a Voccafion de Cor- 
neille & de fa famille, ſur quoy je trouve que ceux qui liſent cette 
merveilleuſe Hiſtoire, doivent Etre portcs naturelement, S'ils ſont 
du commun des fideles a reflechir fur la conduite, & ſur la diſpo- 
ſition du juſte & pieux Corneille & de fa famille. 

I! ctoit en Jeiine & en priere, lors que Dieu luy envoya ſon Ange 
our luy faire connoitre qu'il devoit envoyer querir S. Pierre 4 
oppe, qui Finſtruiroit de tout ce qu'il avoit a faire. Et I'Ecriture 

dit dailleurs de cet homme bien-heureux, qu'il Ctoit devot, juſte, 
& craignant Dieu, & revctu d'une charite exemplaire. C*eſt avec 
ces charaQeres excellens, & dans ces ſacrcs exercices, que V'Evan- 
gile nous depeint la perfonne:de ce Centenier ; &elle nous fait con- 
noitre en cela, dans quelles diſpoſitions nous devons Ctre nous 
meme, pour Etre dignes de recevoir la parole, & d'ctre fayoriſes 
de la grace de Dieu; & ainſi, fi S. Pierfe eft un modele pour les 
Paſteurs, Corneille eſt un exemple & un patron pourles Auditeurs, 
pour tous ceux qui veulent entrer dans le Corps de FEgliſe. Ils 
doivent Ctre comme luy, Religieux envers Dieu, Padorer- luy ſeul 
en Eſprit & verite, le craindre, Vinvoquer & le ſervir ſuivant fa 
volonte, en pratiquans les devoirs de la premiere table de la Ley ; 
& ils doivent en ſuite Etre Juſtes & miſericordieux envers leurs 
prochains, ſelon les preceptes de la Seconde, & vacquer en meme 
temps, au jetine & a 1a priere, qui ſont des exercices fi agreables a 
Dieu, quils obtiennent gratuitement ſon amour, & deſarment ſon 
courroux. Corneille, etranger de la lumiere, moins inſtruit dans 
la connoiffance de la verite, par ſes prieres, par ſes jeunes & par 
ſes auimones, obtint la faveur du Ciel, & Vamour & la prote&ion 
de VEternel. Et ceux de Ninive, Jeunans ſous le ſac & la cendre, 
& implorans par leurs larmes 8 par leurs ſoupitrs, la divine miſe- 
rTicorde, ApTcS avoir oui par Ia bouche de Jonas les denontiations 
terribles du Jugement de Dieu, qui les menagoir, dithperent par 
cette humilite, la tempete effroyable, qui etoir toute-prete de rom- 
ber ſur eux. 

Mais je remarque encore, que Corneille ne-ſe contentant pas de 


craindge Dicu, de le fervir & de $humilier en fa preſence, co- 
muniquoit 
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muniquoit ſon zele a fa famille, qu'il inftraifo't dans tes devoirs 
excellens, & la rendoit par ce moyen, participante de ſon bon- 
heur. Il portoit encore ſes ſoins ſur ces Soldats. Car S. Luc re- 
marque, qu'il envoya vers S. Pierre, deux de ſes ſerviteurs, & un 
gendarme craignant Dieu, de ceux qui 1e tenoient aupres de luy. 
Ce qui juſtifie application qu'il avoit de communiquer a ceux qui 
luy eroient aſfujeties, ſes ſentimens Religienx. 

Ceux qui veulent ctre contes entre les enfans de Dieu, & tre 
receiis dans fon Egliſe, doivent en imitant cet excellent homme, 
craindre PEternel, Jeuner & prier, faire des arimones ſuivant leurs 
ficultcts, & $'employer avec zele, a Vinſtruttion de leurs prochains, 
& particulierement de leur familie ; car fi ceux qui n'en'ont pas 
ſoin, au regard du temporel, ſont mis par PEcriture, au rang des 
infdeles, & au defous, que ne doit on pis penſer & dire de cenx 
qui nz {2 mettent pas en peine de Fentretien ipirituel de leurs en- 
tans, & qui ront nul ſoin de leur: avancement en la fo7? Cor- 
neille Selevera un Jour en condamnation contreux, & contre ceux 
qui ne ſforgent, nia inſtruire ni a cdifier leurs prochains; il Sele- 
7era £n Jugement contre nous, qui ayans plus de lumicre & plus 
d2 connotſſance qu'il nenavoir, ſomme3 encore plus obliges que luy 
a tous les devoirs qu'il pratiquoir avec tant de zcle. 

Dieu nous a attir<s a luy, 11 nous a fait connoitre les fecrets- & 
les richeffes de fon Evangile, il nous a illumines par fon Eſprit & 
par ſa grace, ahn que nous le ſervions, & que nous foyons juſtes 
envers nos prochains. I nous a dQja tircs, afin que novs courions 
dans le chemin de vie, car fans lny, nous ne pourions rien faire ; 
Ceit-par ſa grace que nous ſomines ce que nous ſommes ; Er puis 
que nous nous trouvons en un etat plus eclaire que Corneille, &en. 
un temps d'une plus grande lumiere que Tretoir les Juifs, que ha 
nuit eſt paſlee, que le jour eſt approche, que le falut eſt pres de 
nous, &'que nous avons recil des preuves eclatantes de Pamourde 
Dieu.nos entendemens ayansete cclaires dune nouvelle lumiere, nos 
c&urs rejouis & conſoles par les- ſentimens de ſa-grace, & nos 
bouches ayans cte ouvertes par le merveilles de Dieu; nous ſommes 
obliges, a Vimitation de Corneille, non ſeuleinent de nous confir- 
mer dans Pamour, dans la crainte & dans le ſervice de Dieu; mais 
encore d'exciter nos prochains a le fſervir en toute reverence, -& 
piete, Et- puis que. nous- ſommes heurcuſement. parveniie 43-1a 
joutnte 
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icurnce que le Seigneur a faite, nous devons nous rcjouir en elle, 
& inviter nos freres a ce meme exercice, & les ſoliciter d*@tre rem- 
plis avec nous, dune ſainte & Juſte reconnoiſſance envers le Pere 
Eternel qui nous a donneſon Fils unique pour ECtre notre Redemp- 
teur, & nous a rendiis participans des fruits de fes ſouftrances, en 
formant en nous Ja foy, qui nous fait embraſſer ſon merite, & qui 
nous fait obtenir miſericorde aux pieds du trone de ſa grace. Ceſt 
lvuy meme encore qui fait que nous pouvons juſtifier notre foy par 
nos euvres, puis quil nous a crees a bonnes ceuvres, par la re. 
generation qui eſt une ſeconde Creation, & par conſequent, un ou- 
vrage de la toute puiſſance de Dieu. Car comme il ni a que luy ſeul 
qui ait pit nous creer, il ni a auf que luy ſeul quiait po nous 
faire des nouvelles creatures. 

PF ajouite a cela, que comme Corneille & ſa famille furent ſainte- 
ment diſpoſce a ccouter Apotre S. Pierre, a recevoir ces inſtru- 
ctions pour la DoQrine , & ſes reprehenfions a Pegard du vice & 
du dereglement , nous deyons avoir nous memes des diſpoſitions 
ſemblables; car quoy que nous ayons deja cte illuminee par 1a 
connoifance de la verice, & que nous ſoyons comme autant de 
-tahernacles vivans, que le Soleil de Juſtice cclaire de ſes rayons, 
& qu'il cchaufte par {a chaleur, nous avons toriours beſoin de nou- 
velles inſtruQons pour la foy, & de nouvelles reprehenſions pour 
la corruption & pour les vices qui habitent, & qui regnent quel- 
-quefois en nous, afin que nous portions enſuite des fruits dignes de 
repentance, a dalut. | 

Et ainſi, ces exhortations & ces cenſures ne ſont pas ſeulement 
neceſſaires, ou pour ceux qui ſont dans les tcnebres de Vignorance, 
.©u1 POUr ceux qui ſont tombes dans les debris & dans la diſſipation 
des Egliſes, au milieu deſquelles le chandelter de VEvangile a 
ete cte:nt par la violence de la Perſecution. Ces divines legons 
de la parole, les enſeignemens ſolides & vehemens au regard Cz 
la ſainte doQtine & les cenſures du vice, ſont d*une ncceſhteabſoliie, 
aux lieux ol VEvangile eft preche, on les Egliſes jouifſent 1'un 
repos conſtant, & d'une liberte entiere, & ou les aflemblces ſolen- 
nelles ſe font frequemment & en des jours marques. Ces Egliſes 
tranquilles & heureuſes, qui ſont comme une benite Coſcen, & un 
champ ſacre du Seigneur, ou la parole eſt ſemee par les. ouvriers 


A 


de PEvangile, ont beſoin d'ctre arroſtes par une ſiinte GEN 
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TH. 
Et comme il nait dans ce champ miſtique des ronces, des Epines 
& de mauvailes herbes, qui ſont les erreurs & les vices, il 
faut que ces vices & ces erreurs en ſoient arraches par de vives 
cenſures, & par des raiſonemens ſolides & vehemens, fondes 
ſur la ſainte parole de Dieu, qui ſoient puiſſans a la deſtruction 
des fortereſles. 

C'eſt ce que Je. reconnois & que vous ſeaves mieux que moy, 
Monſieur, Etre d'une neceſfite fort grande en nos jours. On ne 
vit jamais, depuis notre Sainte Reformation, un plus grand re- 
lachement dans la plupart de ceux qui compoſent nos Eplifes, 
ſoit a Vegard de la doQtrine, ſoit a roms des mceurs; on 

' ni trouve que peu de Corneilles, peu de familles-comme la 
fiene, & peu de Paſteurs qui imitent le zele de S. Pierre. 
Dans les Siecles :precedens on wavoit pas vu naitre tant d'er- 
reurs comme on volt aujourd'huy au milieu meme de ceux 
qui ſe diſent Reformes; dont il y en a qui ſont fimplement 
dangereuſes; dautres qui ſont jimpies, blaſphematoires, 8& fu- 
neſtes; des hommes eleves dans le ſein I'Egliſe, diſtingues m#me 

ar leur . charaQere, travaillent a dechirer les .entrailles de leur 
Mere, & a detruire la paix de Jeruſalem. Ils ne fe contentent 
pas--de nourrir dans leur Eſprit, des ſentimens dangereux & 
contraires a la ſainte dottrine de PEvangile, injurieux a Diev, 
A ſon Fils Eternel, notre Redempteur, qui detruiſent le fondement 
du falut; ils tachent, en tordant VEcriture par Fartifice & la 
ſubtilite de leur efprit, de les faire couler dans le coeur & 
dans Veſprit de quelques malheureux, pleins de foiblefſe, ou 
amateurs de la nouveaute; & apres avoir nourri ces ſerpens dans 
leur ſein, ils les lachent, afin qu'ils infetent & qu'ils empor-- 
tent les ames. Outre plufieurs erreurs, & des herefies dam- 
nables, qui ne paroifſent que trop dans FEgliſe, les vices ni ont 

Jamais regne avec plus de licence & deffronterie. La mondanite &le 
luxe paroifſent en nos jours parmi ceux 1a meme qui ſe vantent de 
la plus grande Reformarion. Le beaute dela fillede Sion, n'eſt plus 
au dedans, les filles d'Iſtrael ne ſont plus dans une ſainte humilite, 
& dans une retraite pieuſe. On ne voir parmi elles, que les er 

{eignes du monde, le faſte & Voſtemation. Les entans de 1a Jer 

rulalem franche, ne ſe diſtinguent plus des habitans de Babilone 3 

| z & les 
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& les vices les plus odieux vont la tcte levee & ne ſe cachent 
lus. 

Et ainfi tous ceux qui voudront parler avec fincerite, nravoii- 
ront que nous avous degenerc de la purete & de la fimplicite de 
nos peres; des tenebres d'erreur & de corruption, cachent mainte- 
nant la baute de VEpouſe de Chriſt. La lumiere de ſes cheres 
Egliſes paroit eclipice depuis afles long-temps, elles ſont decheiies 
de leur premiere charitc, & de leur premiere vertu ; & aprcscela, 
nous ne devons pas trouver eEtrange fi Dieu a ote ſon chandelizr 
du milieu de plufieurs de ces Egliſes qui etoient autrefois 1a 
Joye des Anges & la terreur de Babilone, & il menace les autres 
de ſes Jugemens. 

Pour prevenir les malheurs qui menacent les troupeaux qui 
Tubſiſtent encore en paix, & pour pouvoir eſperer quelque retour 
de grace en faveur deceux qui ſont epars, vous avoure fans doute 
avec moy, Monfieur, qu'il eſt de. ndtre devoir de veiller, de 
prier & de jetiner avec S. Pierre, avec Corneille, ſa famille, & 
ſes amis, pour tacher Aarreter le torrent de la corruption & dc 
Lerreur. Ceſt par ce ſeul moyen que. nous pouvons artcter les 
Jugemensde Dieu qui Savancent. C'eſt un devoir general d'tlever 
les Chretiens Reformes ; mais c'eſt une obligation en particulier 
de Paſteurs qui doivent ſe diſtinguer du reſte des hommes, 
autant par le zele, pour le {alut des ames & pour la gloire de 
Dieu, comme ils le ſont par leur Miniſtere. Il ne leur eſt pas 
permis de demeurer dans Foifivete & dans le filence, comme des 
chiens. miiets; ils doivent veiller & prier, ne S'epargner pas, Elever 
leur voix comme un Cornet, infiſter en temps & hors temps, 
inſtruire, redargiier & convaincre les contrediſans en toute debo- 
nairete d'eſprit,& purete de DoQrine, travailler a fermer la bouche 
aux novyateurs & aux Emilſtires de Satan & de PAntechriſt, & 
faire tous leuts efforts pour arreter le vice, pour couvrir les ſcan- 
daleux & les detourner d'une falutaire confuſion. Ils doivent. tra- 
vailler fans ſe laſſer jamais a faire fleurix de nouveau au milieu 
de VEgliſe du Seigneur, non ſeulement la purete de la DoQtrine 

qui nous I £te enſeignee par notre. bon Sauveur & par ſes. Apotres, 
mais encore la ſaintete des mceurs qui faiſoit autrefois un fi be) 
ornemens de la doQrine. C'eſt a ces deux devoirs que Dieu les 
appelle. Dieu parle par ſes jugemens & par ſes Oracles = 
es 
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ſes Ectitures, & 11s doivent felon cer Ecriture, parler hautement, 
tonner & fulminer contre ces malheureux qui veulent intro- 
duire des Settes de perdition, & contre le vice qui dchonore 
notre fainte Religion & qui fair que nous violons notre foy 
dans la promelſe que nous avons faite a Dieu, lors que nous 
avons. ete receus dans PEgliſe par le Bapteme. Dieu veuille 
faire la grace aux Paſteurs de cette Egliſe ſainte, aux Miniſtres du 
Seigneur Jeſus Chriſt, dz rcepondre a leurs engagemens & a leur 
devoir, en veillant avec application pour la ſcurete, pour la 
bonne conduite & pour le falut de Jeruſalem, comme des guettes 
fideles. Dicu veuille les rendie tous des dignes imitatzurs des 
Apotres, & patticulierement du zele & de la terveur de S. Pierre, 
de ſon humilire & de ſon affiduite a prier. Dieu veuille auſh 
faire paroitre en nos Jours, pluſi.urs Corneilles, juſtes, devots, 
religicux, & fidet's a VEtrernel; affidus a jetmer & a prier, 
& pleins d'aumones & de bonnes ceuvres, comme il Coir, & 
faire en ſorte que chaque famille parmi nous, devienne, comme 
ctoir 1a fiene, une maiſon d'Oraiſon, ' un SanQtuaire conſacre, & 


une petite Egliſe ou la parole de Dieu ſoit leiie conftamment,. 


& econte avec foy-& reverence, parmi le chant des Pi:zaumes du 
Roy Prophete, a la grande gloire de Dieu, pour I'<dificarion pu- 
blique, & a notre ſalur. | 
'e ſont les refiexions que Je vous preſente, Monſieur, elles 
ne peuvent etre que fort commures, & peu rzcherchces, venant 
de moy ; mais il me fſuftit qu'clles ayent Paprobaticn de quel- 
ues bonnes ames, & la votre en particulier, & quclles puitſent 
etre dedification a quelques-uns des mes treres ; &. paimi lef: 
quels je regarde evec une aftection finguliere, ceux qui ſont 
commis a vos ſoins depuis fi long-temps, & que vous vous 
preparees daller rjoindre. IIs ont eu_le bonheur d'ayoir <te 
_ tothours enſeignes de Dieu, ces chers & pauvres Vaudois, que 
| vous portees. dans votre caeur, Aavoir requ la parole en tout 
temps, Preches avec une purete & avec une fſimplicite Apoſto- 
lique. Il y a eu totyours patmi ce peuple, un nombre de 
fideles qui ont. cte devots, craignans Dieu, & revetus d'une 
charite Chrerienne.z ce qui a attire Pamour & la proteRion 
divine, fur leurs Egliſes. Il y a eu pluficurs Corneille parmi 
ce. peuple, & des vrais unitateurs de v$. Pierre, parmi - Pa- 
s Cuts, 


RE pas 


One 


DE ian. FSR cs 


L 20 ] 


fteurs. Vous ctes, Monfieur, un de ceux qui ont chemine le 
plus droitement & le plus courageuſement, ſur les traces de cet 
excellent Apotre. Vous paroiſſes, & vous aves tolijours paru 
apres luy, revern de la fermete & de la conftance d'un Ce- 
phas, rayant jamais moli, n'ayant Jamais perdu courage ſous 
quelques travaux & dans quelques epreuves que vous aycs ee 
Expoſe. Vous me permettres bien encore de vous dire, quoy 
je 1ois tout perſuade, que vous etes cloigne par votre modeſtie, 
& par votre humilite, de tout defir le louanges, que je ſuis 
aſſeure, que vous ne les recherches pas, mais Papprobation de 
Dieu & de votre Conſcience, que vous regardes, comme je 
fais avec admiration. Ce ſeroit un aveuglement & une injuſtice, ' 
de ne pas voir ce que voue ctes, ce que vous aves fait; & 
de ne pas: loiier-vos ations, les raportans toutes a la gloire 
de Dieu. 

Vous Etes par ſa grace, un inſtrument dont il ſe ſert, & 
dont il Set fervi depuis long-temps, pour Pedification, & pour 
le falut de plufieurs de ſes enfans. Vous aves cte comme un 

ere temporel & ſpirituel d'une grande & chere famille que 
Hieu a commilſe a vos ſoins, & pour garder le Troupeau du 
'Seigneur, qu'il vous a mis en main. Vous aves ſouifert comme 
Jacob, le hale du jour, & la froideur de la nuit. Je puis dire 
encore, que VOUS Aves rempli vous ſeul, en Ces dernieres annces, 
12 perſonage de Moiſe, & celuy de Jaſue tout enſemble, dans la 
conduite, dans la deffence & dans VinſtruQion de votre cher trou- 
peau; comme un .fecond Joſue, vous aves marche le premier 
ur defendre votre peuple, le vrai peuple de Dieu, & pour com- 
tre les incirconcis, qui Font ft ſouvent attaque 2 leur confuſion 
& a leur perte, on votre courage & votre bonne conduite. Des 
troupes formidables de loups attames & devorans ſe ſont ſouvent 
ettees ſur votre pauvre troupeau, & yous Paves ſauve & delivre de 
Ls geule bruante ; & fi vous avcs paru comme un Joſue, pour 
combattre en faveur de Plſtael de Dieu, & comme un autre Da- 
vid terraſſant les Lions & les Ours aufh bien que les Loups qui 
yenois attaquer votre troupeau, vous vous ctes ſur tout montre 
pour ſa conſervation & pour ſon inſtruction, comme un ſecond 
Moiſe, Vinſtruiſant par la Loy de Dieu, & combattant pour luy 


par vos. prieres ardentes, -Ce ſont des veritcs conniies par les 
aCtions 
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aQions dcclat que vous aves faites, & qui ne peuvent pas Ctres 
 ignorces de ceux qui ſont tant ſoit peu inſtruits des intereſts de 
nos Egliſes, en nos jours. | 

Mais ce qui eſt aujourd*huy conuu & admire en vous, par 
ceux qui vous connoiſtent & qui ont la conſolation de vous enten- 
dre ſur la Chaire de verite, C'eſt le z&le & la purete avec laquelle 
yous Preches la parole de Dieu. Vous prefentes a vos Auditeurs, 
ta pure Manne Celeſte, & non pas des alimens compoſts, & des 
liqueurs mixtionces z, & fans rechercher des paroles atrayautes de 
la ſapience humaine que TEcriture condamne dans les diſcours 
de picte, vos inſtruCttions ſont ſolides & conſolantes ; Ceſt dequoy 
5e ſuis d'autant mieux perſuade, que Jay eu le bonheur & le 
plaiſir de vous entendre annoncer la parole, comme un vray ev 
fant de tonerre, Etonnant Terreur, abattant le vice, cambattant le 
luxe & la mondanite & enſeignant la pure & ſainte doftrine de 
PEvangile, avec un 7zele, une evidence & une force Apoſtelique. 
Dieu veuille vous fortifiter & vous conferver long-temps pour ſa 
gloire, pour Vedification de ſon Egliſe, & en particulier pour la 
conſolation & pour la joye ſpirituelle & ſainte, du cher peuple 
qui eſt commis a votre conduite, & pour lequel vous vous ex- 
poſes tous les jours a tant de fatigues. ; 

Avant de finir cet Ecrit, quoy qu'il ſoit deja aſſes ctendu, je ne 
\ ſcaurois m'empecher, Monfieur, de vous conjurer de joiudre vas 

aintes prieres a mes ſoupirs & a mes ſupplications devant Dieu, 
afin qu'il luy plaiſe Cavoir pitie de fa pauvre Egliſe; & de vous 
ſupplier encore d'exhorter de plus en plus dans les occaſions, les 
bonnes ames, a ſe mettre a la breche, par leur devotion, leur 
Jeuines & leurs prieres, pour artcter le courroux du Ciel, que nos 
peches ont juftement allume. 

Nous ne ſommes pas afles touches de la froiſſzure de Joſeph ; 
nos exercices de piete font froids, les prieres publiques languil- 
ſantes, les devotions particulieres ſont rares. Puis donc que Dieu 
Me met au cceur, de m'exciter moy meme & d'*exciter mes freres a 
ious humilier devant luy, aides moy dans cette penſte & dans ce 
defir, & Je ne doute pas que plufieurs bonnes ames n'eatrent dans 
notre deflcin & dans nos {entimens. 
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Travaillons, Je vous en conjure, a inttoduire parmi le per- 
ple de Dieu, une fainte coutume de fe trouver quelquetois- 
enſemble en abrege, & en petit nombre, pour prier PErternel,, 
& pour avoir des conferences religieuſes. Que ces petites 
Societes ſeront agreables a Dieu, & d'un bon uſage, fi elles 
pouvoient ie lier & Sentretenir ſaintement, ſans oſtentation, & 
{ans aucune affetation qui ſentit 1a vanite de.la. chair, & le 
defir de ſe diſtinguer par ce principe. Que Ge f{eroit une. choſz 
conſolante, fi un commerce de cette nature, pouvoit ſe mettre 
a la place de ces aſſembles d'arais, & deyoifins de ces vi- 
fites, d'une ceremonie civile, ſouvent inutiles, & owt il- ne ſe 
parle ordinairement que des intereſts du monde, & des nou- 
velles particulieres ou publiques; &- on les entretiens- ont ſou- 
vent pour ſujet, la mondanite, la vanite, ou la medifance, peu 
dignes par conſequent de ceux qui portent le nom de Chictiens 
Reformes. 

Je le dis encore, Monſieur, que fi Dieu vouloit nous faire 12 
grace de voir, les a{lemblces publiques plus frequentces & avec 
devotion & humilite, que les Temples fuffent par une pratique 
Humilice, ſainte & religieuſe, 'de veritables maiſons d'Oraiton 
& de jeline ; & qu'outre ces AſJemblces, quelques parriculiers fidelcs 
vouluſflent fe trouver emſemble de temps en temps, pour prier 
& pour $Shumilier devant Dieu, nous verrions renaitre le temps 
heureux du premier Chriftianiſme, ou les enfans de VFEternel 
w*ctans  qu'un caeur & qu'une ame, Saflembloient frequemment 
pour $S'exciter a craindre, a fervir, & a prier le Dieu de grace & 
de Verite. 

Il ne faut pas negliger les Mutiieles aſſtmblees; mais comme 
on doit faire en particulier en 1a famille des exercices. de devo- 
tion & de piete, on pourroit ſe trouver aufh quelques fois en- 
ſemble un petit nombre de fideles, pour vacquer a 1a priere & 
a la meditation; dans cette penſce & dans cette certitude que 1a 
on deux ou trots. 1e trouvent aſſembles au Nom de Dieu pour 
Vinvoquer & pour $'humilier brand bor: le Dieu vivant fe trouye 
au milieu deux. . 


Selon 


Selon cette pratique ſainte, nous imiterions les ſaints. Apdtres 
& les Diſciples du Seigneur. Saint Luc nous apprend quiils S'afſem- 
bloient ſouvent pour prier; ils ctojent dans cct exercice Religieux, 
lors que le Saint Eſprit deſcendit ſur eux le'jour de la Pentecote. 
Ils eroient encore en priere dans la maiſon de Marie, lors que S. 
Pierre, apres, avoit ere delivre miraculeyſement de la priſon ot 
Herode Vavoit mis, heurta a la porte du lieu on ils etojent en 
priere, & qu'il les remplit d'admiration & de joye quand il leur 
raconta ce que Dieu avoit fair pour ſa delivrance. Ceux qui 
ctoient les micux infſtraits dans 12s miſteres du fſalur, ſe 
trouvoient enſemble pour prier, & Corneille moins cclaire quil 
11etoint, Petoir pourtant afſes pour ſcavoir que la priere ctoit un 
eXercice tres-agreable a Dieu,& falutaire a Phomme & le pratiquoitr 
ſeul & avec 1a famille & ſes amis; & i ne pria pas en vain, & 
ſ:s atimones ne demcurerent pas auſh ſans fruit, Dieu le regarda 
en ſon amour, & le recut dans ſon alliance & dans fon Egliſe. 
Ceſt ainfi que ce grand Dieu uſera de gratuite & de miſericorde 
envers ceux qui S/humilieront protondement devant Iluy, &- qui ſe- 
ront pieux & Charitables. | 

Excites, Je vous en ſupplie. de plus en plus vos chers Auditeurs, 
2 ces devoirs, & a ces lacrces exercices. Preſentes leur cette 
Lettre de ma part, varice par des reflexions, qui quoy quelles ne 
ſojent ' pas totyours regulieres, & queelles paroifi-nt quelquefois 
{ans beaucoup de lia:ton, tendent pourtant a la gloire de Dieu, & 
a Pavancement en picte des fideles. Je ſuis tout perſuade que 
ces bons & francs Chrertiens liront avec conſolation & cedmecation, 
ce petit ccrit, & qu'ils en feront un bon uſage fuivane la droiture 
& la fimplicitc de leur cceur. Je fais des veeux particuliers pour 
Eux, pour leur conſervation, pour leur repos, pour leur accroifle- 
ment en nombre ; mais {ur rout en zcle @ en picte ; & afin qu'ils 
ſuivent toujours Pexemple de leurs peres fideles, qui ont perſe- 
vere f1 contin a cheminer & a courir dans la carrieredu falurt, 
& qui ont tant ſouftert pour 1a cauſe de VEvangile. 

Er je fais ſur tout des vaeux tres-ardents & tres-fiffceres pour 
vous, Monfieur, atin que Dieu vous fortifie de plus en plus, qu'il 
vous conſerve, qu'il benifle vos travaux, votre perſonne, tout votre 
troupeau & votre Chere-tamille. Je vous demande le ſecours de 
vos prieres pour moy qui me ſens fi peu avaiice en connoiflance, 

| que 


A IE 


\ 


[24] 


que Jay tovyours befoin qu'il plaiſe a Dieu de me conduire par 
2 main, & de medonner fon Saint Eſprit pour continijer a tra- 
vailler a le connoitre de mieux en mieux '& a le {ervir & pour 
conriniter & finir ma courſe a fa gloire, a Pedification de mes 
freres, & a mon falut. Je vous demande, enfin, & vos prieres & | 
votr2 fainte benediQtion, pour moy '& pour ma chere-famille, 
8 _w_ vous plaiſe de m'entretenir toujours dans votre ſouvenir | 
& dans votre pretieuſe amite. C'eſt de quoy je vous conjure, 

avec la meme affteAion, que je ſuis, & avec beaucoup ge | 
reſpect, ' 


MONSIEUR, | 


Vitre tres-bumble & | 
A Londres le 30 
May, 1699. rres-obeiſſant Serviteur, 


JEAN DELME. 
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ALA SUSDITE LETTRE:. 


NMonfenr & tres-cher frere en nitre Seigneur Teſs Chrift. 

WAY thi avec bien du plaifir & avec conſolation, la pieuſe 
\J Lettre que vous mavcs fair Vhonneur de nradrefſer, ou vous 
me .donnes des marques tres-obligeantes d2 votre affettion & de 
v0:re eſtime, que Je voudrois bien meriter. Vous me demandcs 
un recit Hiſtorique, de Vorigine de mes freres Vaudois, de-la 
purete de leur Religion en tout temps, des diverſes conditions 
on ils ſe ſont trouves, & ſur tour un detail de leurs ſouffrances en 
tous ages, & particulierement en nos jours, pour cauſe de PEvan- 
gile. Dans Vetat errant & C__ ou Je me trouve.en ce pais, & 
dans mes voyages, vous jugcs bien, Monſieur, & tres-cher frere, 
qu'il me ſeroit malaiſe de repondre a .ce que vous defires de moy, 
& de vous fatisfaire ; mais ft Dieu me fait la grace de jouir de 
quelque repos & de quelque loifir, aprcs que Jauray receuilli 
mon troupeau & rejoint mes treres, je feray pour lors, ce qui 
dependra de moy. pour repondre a votre defir, autant qu'il me icra 
poſſible. Vous me promettcs en fſuire, dans votre Lettre, de 
me faire voir, ft je le ſouhaitte, un dcrail.de I<erat de UEglite de 
Dieu en ce Rovaume, & celuy des pauvres Refugics Francois en 
particulier. Je verray toujours avec plaifir ce qui viendrs de vo- 
tre part. Aprcs ccla, vous voulcs bien me communiquer dans 
votre ccrit, pluſieurs refiexions fort etendues que vous avcs fires 
au ſujet. de VHiſtoire de Corneille & de S. Pierre ; doi vous 
tircs des inſtructions Chretiennes & ſalutaires pour les Paſteurs & + 
pour les troupeaux qui ont On a leurs ſous, Je les ay leves 


avee 
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avec application & avec beaucoup d'edification,. ſur tout venar;s 
Gz YOtre man; & je b2nis Dieu de toutes les. puifſances- de mon 
ame, de voir qu'il ne {> laiſſe pas ſans. temoinage en- nos jours 
quoy: quits ſotent tort corrompus, & de ce qu'il vous favoriſe. 
& pluſieurs vrais fideles, des lumieres de fon Saint Eſprit ; de ce 
qu'il vous enflame de devotton & de zele pour ſi gloire, & une 
vraye Charite envers vos prochains. J'en ay trouve beaucoup en 


ce pais de ce charattere, ou Jay cprouve, avec tous mes freres, 
les eftets d'une vraye liaiſon d'efprit entre-les fideles, & ceux de 


la Beneficence Chretienne, depuis le Trene, juſques a I'crat, le 


lus bas ſelon le monde. Je vous ay trouve en. particulier plein. 


de zcle & de cordialite pour nos intereſts, & tout rempli envers 
moy dune affection Chreticnne & toute bien faiſante, dont je vous 
ſeray roujours tres-oblige; & vous nraves paru dans les entretiens 
que Jay eu Phonneur Uavoir avec vous, animedu meme zcle qu'on 
peur aiſement remarquer dans la pieufe Lettre que vous na- 
drefles, qui eſt toute pleins de bonnes & de falutaires remarques. 
Feulſſe ſeulement ſouhairte que vous euffies. voulu paſſtr plus lz- 
gerement ſur ce qui m2 regarde perſonnelement. Vous ſeaves que 
Te ne recherche pas les louanges des hommes, mais Paprobarion 
de mon Dieu, &-le temoignage de ma Conſcience. Te vous Vay 


{ouvent dcclare, & je le dis roujours hantement d11:5 Poccation. | 


Aprcs cela je veux bien que vous ſcachies que je recoi tour ce gui 
me vient de vous, comme partant de Pamite dont je ſeay que vous 
m'honnorcs. Je vous prie de la conſerver, & dctre pertuade, gue 
Jy repondray totijours comme je le dojs, par une afteHtion tincere 
X Chretienne. Enfin, Monſieur, & tres-cher frere, reflechiſlant ſur 
t& gros de votre Lettre, ſur vos remarques & ſur les {olicitations 
que vous adreſſis a tous les vrais Chretiens de tout caracicre, 
our les exciter a la picte, a la devotion & a la priere. Je lowe 


ieu de ce qu'il vous a. mis au cceur des penlces {: remplis de. 


zele, 8 qui partent dun fi-bon Principe, pour animer les Paſteurs 
& les troupeaux a leur devoirz & de ce que, comme Coneille 


quirtoit ou ſuſpendoit ſes occupations militaires, pour vaquer au*- ©, 


{ervice de Dieu, vous interrompcs avec joye, les applications 0:1 
votre profeſſion, ielon le monde vous engage, Pour mediter la pa- 
role de Dieu & ponr ſoliciter vos freres aux exercices d- la vraye 


picre, Votre exemple. doit donner de la confuſion a tous ceux. 
| qui. 
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qui ne penſent pas coſhme ils le doivent au ſervice de Dieu a 
Jeur ſalut, & a celuy de leurs freres, & dans le Parvis, & dans le 
Sinfuaire, & doit remplir tous les vray Chictiens d'une ſainte 
emulation qui les poufle a vous imiter, & dune piecte pure, qui 
| les diſpoſe a repondre a vos charitables intentions. Je feray moy 
meme mon profit des bonnes remarques que vous nradreflcs, & 
Je ne manqueray pas de les preſenter a mes freres, ſelcn votre 
defir, qui en tireront comme, je Feſpere, de bons uſages. Vous 
me demandes mon amitic ;; elle vous eſt tout acquiſe. Vous fou- 
haires que J'implore. ſur vous, fur votre famille, & juſques ſur 
vos chers pertits enfans, la bencdiction de Dieu; cet ce que Je fais 
de tout mon cur, & que je feray en quelque lieu ou je me rrou- 
ve. Te vous demande auth de mon core, le ſecours de. - vos 
| bonnes prieres, pour moy, ponr les miens, & pour mes Pauvres 
{reres, & que vous & moy unithions nos veevx & nos ſupplications 
devant Dieu pour luy demander inffamment qu'il ait pitie de fon 
Fgliſe ; quiit la conſole, qu'il la ſanQifie, quiil Vaftranchiſſe du: 
vice & de Verreur, & qu'il la delivre de tant d'ennemis qui )a. 
pourſuivent, & de tant de maux & de rant de ſoufffances ou elle 
{ trouve a preſent cxpoſce au milieu dune Perſecution longue 
& preſque gcncrale. Dieu veuille jetter ſur VEpouſe de ſon cher 
[ Fils, des regards de grace & de paix. Dieu veuille nous exaucer 
lors que nous gras pour la paix de fa Jeruſalem, &. nous faire 
voir ſa paix ; Ec Dieu veuille vous conferver en particulier pour 
{a gloire. Entretencs moy, Je vous en Ccoujure, dans Ihonneur 
de votre tres-chere amiric ; & {oycs perſuade que je me ſouriendray. 
de vous en tous licux avec aftection &. reconnoiflance, & que Je. 
{eray toute ma vie, ——o 


S 
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| \ Londres ce premicr Vetrc tres-humble & tes ob-ilſait 
(ETA Jun 1699. .  veronear & frere au. Seigneur, 


| HENRY ARNAUD, Paſteur Yaudois & Dz-pure, 
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